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le liiiru aucun mal
itlit (juo ce n'était

[ y resta environ
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uis lo salon. M.
irtMuIredu brandy

la prison. Il n'y

Lterworth qui eu

ler de police, con-

précédent, mais

L M. t?ickles qui u

'accusé en u alors

lo suivait la voi-

I. Sickles et le

venant do la de-

liné :—Ce témoin
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l'événement. U
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; un oflicier de

it à craindre que
r M. Sickles. M.
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rut s'apercevoir

désespoir, car il

ufl'rir intérieure-

le doué d'un re-

tieiice et capable

timents et de se

Washington, est

it à la maison de

nement en ques-

kles qu'il ferait

i prison où l'exa-

t lieu. En aper-
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e venu," et parla

ison déshonorée ;
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lus calme, qu'il

de douleur dura

ses manières dé-
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.Mlle Kiilgelcy es|, iu|ipi.'ié :
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VAU' dit

(jirello ju' suivit piis le prisonnier lors-

qu'il monta en liiiiit.--;M. Oiild diliivoir

£iil iij)[p('l('r II' ténioiu pîuvo qu'il était

fous une impression contraire.

J,fi e(iiir s ajourne'.
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à C. TI. Winder, iiienilne du barreau,
foroit la permi,ssii)ii (le dm., er di^s cxpli-

Cnl mus iiii sujet du léiuoi-^iiiin-e de Duyle,
touchant les papiers trouvés sur h pcr-
•oiiiie de M. Key. il n'a Jamais dit au
témoin qu'ilisiivaieiit été trouvés ior* ..e

l'eiiqiuHo du ct)rouaire.

.loseph Diulrow étant rappelé, il dit

que M. ."Siekles no lui a pas \Miu mIus
exeite qu'un linmiue l'cstdaiis une '..i •

ou toute il litre chose do ce genre.
M. Delnlield examiné: — Il dit que

M. Siekles lui a pnru passablement de
êaii<>-rroid nvant et npiès révènenieiit.
Il remit son pistolet dans sa pucho et

marcha d\m(i miuiière tiùs-diiriie. Le
nombre île coups de Ibu qu'il tira h ! lit

Êcuser <|u'il était de saiiif-iroid. •

—

M.
Irady dit que cela lui lait croire le con-

traire.

.Plusieurs témoins, gTctliors ou em-
ployés tUi Congrès, sont examinés pour
prouver que M. Siekles iil des discours

f)ublics le voulreùi ci. i- . aniedi avant
'événement du dima.. v',. La délense
dit qu'elle e:-:t prête à l'admettre, car,

alors, M. Siekles, avait encore raison de
croire que sa l'eiM',»!.! n'était |)as cou-
pable.

M. Carlidt- infornio la cour qu'il

attend que la délt-nsc; ait examiné une
pro'rosition touchant une nouvelle phase
de ia preuve. — f^'iinpression gé-éraie
est que cette proposition a triit à l'in-

vestigation <le la conduite do M. Siekles,

particulièrement au sujet de son .séjour

à l'hôtel liarnum, à Baltimore, avec une
dame.—MM. Fii-udy, tiraham et Oiild
se rendent auprès du juge, et discutent à

voix basse la proposition ; des autorités

., sont soumises et le jiifJje en prend con-
/vSïiaissance.— Le juge :

—" Pour do très-

Mioniies raisons, la cour ne li^a riti'ex-
.4

j

primer «on (ipmion sur ce point , ni

' l'clto opinion est (pie la |
roposilion do

la poursuite n'e.st pus adiui>sible."

l'iio nouvelle paiifio a lieu, diirniit

laipielle M. < )idd a une consultation

avec le jii'.o. M. (.'raham et i\l. lîrady

KO coiisiillcut ( iiseinble. L'auditoire
attend avec un vil' intérêt le résultat de
CCS délibération*!, l'impression étant (pu;

la (pic.sliou est de mettre riiliàire entre
les mains du jury san.s argumentation.
M. Carlislo .s'udre.''sant à la cour, dit

que le jiigo ayant rejeté nue piijpu.-ilKiu

(jn vient ù'élre iiiito touehaut la preu-
ve,- -il no reste à examiner, au sujet de
raliC-naiion, (pie les deux témoiu.s cmi-
tre le.sijnels des coiUraintes ont été

émanées hier ; sous ces circonstances,

it demande r\ la cour d'ajourner, ou bien

que 1 deii.N heures ([ui re.stent soient

empi' .ées à discn'cr les " inslructionfj"

([V I r.~t sur le point de soumettre.
:d. lîrady, -près avoir lait remarquer

tous les iiie ;,> énien's qui résiilteraimit

d'une nouveilo j^rolongation du procès,

etc.. dit qu'il no voit pi-is co fpii peut
rester à jivouvcr toiu Ir.ut la eorulilion

mentale de AT. Siekles, Les témoins
(pi'il reste a euttndro sont bien de la

phis haute respectabilité, mais la piour-

suite no pi'iit avoir l'inteiitiun de, con-
tredire k- témoignage du maire de Wash-
ington, r.e jury doit maintouant être

en position do rendre v.n verdict intelli-

gent et bien motivé.

—

M. Carlisle ayant
dit que ces <énioip;nagijs se rapjiortoient

:ui moment où ^l. Siekle.s se rendit ehe;^

le procureur-général, M. lîrady dit que
e.î ([u'il importe au jniy de .savoir, c'est

la coud ition ment nie du pri.sonni(U" an mo-
ment de l'acte. Or.ijuol (jue soit le degré

d'alién:ition du priuonnii-r , au moment
de l'homicide, sa capacité intellectuelle

n'était pas tont-à-fait éteint^ ; ausîi lo

lait que l'accusé s'est rendu chez le pro-

cureur-général dan.s le Imt de se livrer

aux autorités ne peut être q'ie d'une

très légè;e importance.—M. Carlisle dit

qu'il y ( ut une conversation entre l'ac-

cusé et ces témoins et qu'il consiilérait

cette preuve comme tres-iuîportante.

—

.M. Brady dit que la défense no vent pas

élaguer une partie do la preuve, mais
tout simplement signilicn* soY. désir d&

von- cette afliiire arriver à son ferme le

plustôt possible.

M. Chilton (iiit (jiie,l/^ues remarques


